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Résumé 

Pendant ces dernières décennies au Mali, les acteurs sociaux et politiques ont fait usage des médias, 

particulièrement les médias sociaux pour exprimer leurs idées. Ils ont participé à la construction de l’opinion 

publique, la documentation sur l’actualité politique, la crise sociale. Ce penchant médiatique a été un facteur décisif 

dans la mobilisation citoyenne comme ce fut le cas des mouvements de contestations de la réélection du président 

Mahmoud Ahmadinejad en 2009 en Iran, la crise ivoirienne de 2010, du Printemps arabe en 2011 ou la chute de 

Blaise Compaoré au Burkina Faso en 2014, etc. Il ressort de cet article, un succès des médias virtuels s’expliquant 

par leur instantanéité, leur accessibilité ainsi que leur visibilité. Les mouvements « Antè a bana », « M5-RFP » et 

« Yèrèwolo » au Mali, qui, au-delà de leur présence sur la place de l’Indépendance à Bamako, se déploient sur les 

réseaux sociaux comme Facebook, WhatsApp et les blogs d’activistes, un prolongement des débats et de la 

mobilisation. Les contenus médiatiques et les commentaires postés en ligne permettent d’amplifier la mobilisation 

dans la durée et d’élargir les zones d’influence des acteurs.  

Mots Clés : Mobilisation, médias sociaux, crise, stratégie, Bamako. 

 

Social media and mobilisation strategies in the political and social crisis in 

Bamako 

Abstract  

During the last few decades in Mali, social and political actors have used the media, particularly social media, to 

express their ideas. They have participated in the construction of public opinion, the documentation of political 

news, the social crisis. This media inclination has been a decisive factor in citizen mobilization as was the case 

with the protest movements for the re-election of President Mahmoud Ahmadinejad in 2009 in Iran, the Ivorian 

crisis of 2010, the Arab Spring in 2011 or the fall of Blaise Compaoré in Burkina Faso in 2014, etc. This article 

shows that the success of virtual media can be explained by their instantaneity, accessibility and visibility. The 

movements "Antè a bana", "M5-RFP" and "Yèrèwolo" in Mali, which, beyond their presence on Independence 

Square in Bamako, are deployed on social networks such as Facebook, WhatsApp and activist blogs, an extension 

of the debates and mobilization. Media content and comments posted online help to amplify mobilization over 

time and broaden the actors' areas of influence.  
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Introduction  

L’année 2012 a été marquée par une insurrection dans la partie nord du Mali. Cette situation a 

eu comme effet l’instabilité politique, sociale et sécuritaire à travers le pays. Elle a conduit à 

des révoltes populaires avec des marches de protestation, un coup d’État suivi de l’occupation 

des trois principales régions au Nord (Kidal, Gao et Tombouctou) par des groupes armés. 

Pendant l’occupation de ces régions (2012-2013) et au-delà, le Mali a été le pays ouest-africain 

le plus médiatisé sur les questions sécuritaires, socio-politiques, rébellion, djihadisme, etc.  

Cette forte médiatisation est un effet de l’élan du numérique qui découle du développement des 

technologies survenues avec l’Internet. On peut donc exprimer une entrée dans l’ère moderne 

occasionnant une rupture avec l’ordre ancestral où dominaient la lenteur du temps cyclique (J.-

B. Legrave & R. Rieffel, 2017) de l’information. Il y a lieu d’observer une « accélération » (C. 

Le Moënne & A. Kiyindou, 2013 ; Legrave & Rieffel, 2017) depuis la création de l’Internet 

comme un élément essentiel pour décrypter les sociétés actuelles (L. Merra, 2013). Cette 

accélération se caractérise par l’instantanéité, la vitesse de circulation des informations ainsi 

que la conception individuelle et égalitaire de la communication (B. Steiner, 2011).  

L’engouement pour les Technologies de l’Information et de la Communication (TIC) a été porté 

par la volonté politique du Président Alpha Oumar Konaré à travers la tenue des conférences 

"Bamako 2000" et " Bamako 2002". Cet engouement s’inscrit dans le contexte global des 

médias au Mali dont le cadre juridique de la régularisation a été favorable à la liberté de presse 

depuis l’ordonnance N°40/CG du 28 mars 1959 relative à la presse et délits de presses en 

République du Soudan Français. L’évolution du champ médiatique malien permet de recenser 

396 stations de radios, 45 chaînes de télévisions selon la HAC (Haute Autorité de la 

Communication). Quant à la presse écrite, dont la création est soumise à un régime de 

déclaration, est difficile à dénombrer du fait de la fluctuation et de l’irrégularité des parutions. 

Par contre, en se référant au second annuaire des médias au Mali, on retient 198 titres et 32 

organes de presse en ligne (Association forum de la presse, 2017). La montée en puissance de 

la presse en ligne, des réseaux sociaux ou médias sociaux réduit la forte attractivité de la radio, 

de la télévision et de la presse écrite en matière d’information et de mobilisation citoyenne. 

Avec les médias numériques, on peut schématiser la perspective d’une latéralité de la 

communication et les envisager comme « une forme de discursivité » (M. A. Ly, 2020) ancrée 

dans le quotidien et au cœur des mouvements sociaux. L’usage accru des médias sociaux 
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pendant la dernière décennie a profondément reconfiguré le champs médiatique, politique et la 

mobilisation sociale. En plus du fait qu’ils soient un moyen de diffusion de l’information et de 

communication, ils sont aussi des vecteurs de rumeurs qui, sans vérification, constituent un 

facteur de polarisation sociale et politique. Objets d’usage au quotidien, les médias sociaux 

suscitent de nombreuses interrogations :  quels effets, ont-ils sur les usagers et leurs opinions ? 

Quels usages font-ils, les leaders d’opinions des médias sociaux pour une mobilisation 

citoyenne ? À partir des mouvements « Antè a bana », « M5-RFP » et « Yèrèwolo - Debout sur 

les remparts » nous faisons une analyse de la dynamique et des stratégies de la mobilisation 

comme un phénomène politique et social dans les crises que traverse le Mali.  

Notre travail s’appuie sur la sociologie des usages pour analyser, comprendre l’action 

médiatique en termes d’effet de mobilisation. Il révèle aussi le rôle de médiateur et d’usage 

politiques des médias sociaux au sens d’A. De Tocqueville (1835) et considère ces médias 

comme des « agents de suggestivité » avec une influence sur l’opinion (V. Sacriste, 2007). 

Ainsi, nous pensons les médias sociaux comme un phénomène majeur du 21e siècle et 

reconnaissons leur caractère « amplificateurs » (D. Boullier, 2019) pour atteindre le grand 

public. Sacriste soutient également qu’en plus d’usage médiatique, la crédibilité accordée aux 

divers leaders d’opinions est déterminante pour l’adhésion des suiveurs tout en tenant en 

compte de l’importance du contexte politique et les rapports de l’individu à la vie politique. La 

question de l’usage des médias par les acteurs sociaux sous-entend une attente mais aussi une 

perception de l’effet de ces moyens. On peut, de ce fait, admettre que le pouvoir et l’influence 

des médias se jouent dans un triangle de relations d’alliances, de rivalité entre élites, leaders 

d’opinions et acteurs médiatiques (F. Balle, 2016) permettant de les associer au développement 

de « l’imaginaire collectif » (E. Mori, 1962).  

L’analyse de contenu a été mobilisée pour comprendre le contexte, le but, les contenus, leurs 

portées ainsi que leurs conséquences pour les acteurs sociaux. Cette méthode, similaire à la 

« fouille de texte » (D. Forest et Al., 2017) mais aussi du discours, est une approche qui permet 

l’examen du contenu manifeste de documents mais aussi l’inférence impliquant le lien entre le 

message, le contexte et la réception (J. de Bonville, 2006).  Le corpus soumis à cette analyse se 

compose de documents (médiatiques ou non) de travaux en lien avec le projet de la révision 

constitutionnelle de 2017, les mouvements de contestation contre le régime du Président feu 

Ibrahim Boubacar Keita 2019-2020 et du mouvement Yèrèwolo-Débout sur les remparts en 

2020. 
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1. Les médias traditionnels et les mouvements sociaux  

Depuis très longtemps, les médias notamment la radio et la télévision ont occupé une place 

importante dans les mobilisations sociales. Traditionnellement, ils constituent en amont, un 

recours pour préparer, susciter les manifestations. De plus, ils servent de moyens de propagande 

et de « visibilité » (N. Heinich, 2012) « de façon à capter l’attention, à se livrer à une exhibition 

de l’intime pour exister » (N. Aubert & C. Haroche, 2011 : 3) et de la mémoire des évènements 

à travers le temps. Caractéristiques des sociétés contemporaines démocratiques, les médias sont 

fortement impliqués dans toutes les sphères de la vie. Au Mali, cette implication a été 

remarquable à travers la presse privée écrite par le truchement des organes tels que : la Roue 

(1956, 1989), les Echos (1989), Aurore (1990), cauris (1990) enfantés par le régime dit 

dictatorial de Moussa Traoré. Au centre de la diffusion de la haine et des méfaits, la presse a 

constitué une vitrine pour les intellectuels en vue de proposer des idées de combat contre le 

pouvoir politique de l’époque. Les divers articles des premiers journaux privés tels que « Cercle 

des Médiocres » qualificatif accordé au régime de Moussa Traoré par Cheick Hamalla Diarra, 

« parti unique : mal unique » de Belco Tamboura etc. témoignent de cet état de fait.  

Par sa nature urbaine et élitiste, le travail de mobilisation médiatique a vite été récupéré par la 

radio. Il convient de reconnaître avec Eric Paulhus que la venue de la radio a toujours été 

envisagée comme une continuité de la vie malienne. « La société, […], s’est reconnue dans ce 

média puisque son histoire a toujours été transmise, d’une génération à l’autre, de façon orale » 

(E. Paulhus, 2010 : 33). Zufo Alexis Dembélé (2010), ajoute que l’oralité pourrait être 

considérée comme une modalité de civilisation par laquelle les sociétés assurent la 

pérennisation d’un patrimoine verbal conçu comme un élément essentiel de ce qui fonde la 

cohésion communautaire. Outre l’oralité et l’accessibilité à toutes les couches sociales 

soulignées par André-Jean Tudesq, (1999), Sylvie Capitant (2008) accorde à la radio le rôle de 

« média carrefour » faisant le lien entre le rural et l’urbain, entre les populations alphabétisées 

et non alphabétisées, francophones et locutrices des langues nationales. On retient ainsi une 

certaine corrélation entre mouvements sociaux et médias à travers leurs usages. Il est à noter un 

choix de plus en plus tourné vers de nouveaux canaux : les médias sociaux. 

2. Médias sociaux, ou la stratégie de mobiliser autrement 

Parler de médias sociaux ou de réseaux sociaux, c’est faire référence à ces plateformes qui 

permettent l’interaction entre les utilisateurs en ligne ou virtuelle. En se référant à Adrien Guille 

(2014), un média social est un service en ligne qui permet à ses utilisateurs, la création d’une 

page de profil pour la diffusion des messages et se connecter à d’autres utilisateurs afin de 
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suivre leurs publications (A. Guille, 2014). Avec le développement des différentes plateformes 

sociales et leurs multiples fonctionnalités, certaines personnes ont tendance à confondre les 

termes réseau social et média social. La différence fondamentale entre réseaux sociaux et 

médias sociaux se trouverait d’une part entre un compte sur Facebook axé sur un profil limité 

à 5000 amis en interaction, avec interdiction de mener des activités commerciales. De l’autre 

côté, la page est destinée aux entreprises, aux personnalités publiques, aux organisations, aux 

institutions, aux groupements et aux associations. Elle a des paramètres beaucoup plus avancés, 

avec un nombre illimité d’abonnées et permet d’écrire des articles, créer des groupes de 

discussion, partager des événements, faire des sondages, échanger en messages privés avec son 

audience, faire des « lives » vidéos, etc. Ces fonctionnalités constituent, pour les organisations, 

des moyens médiatiques pour communiquer et booster la vente de leurs produits et services et 

avoir un effets direct ou indirect sur leurs abonnés (M. Diallo, 2020).  

Aujourd’hui, Facebook, WhatsApp, Telegram, LinkedIn, Twitter, TikTok, etc. sont rassemblés 

sous le vocable de réseaux sociaux ou parfois de médias sociaux rendant possible le réseautage 

entre individus (S. Pierre & J. Fehmi, 2020). La propagation de ces outils est liée au 

développement de l’Internet et leur libéralisation, une conséquence logique de l’avancée de la 

téléphonie mobile.  Cette révolution numérique en plus de modeler notre mode de vie vers plus 

d’information, plus de connectivité, nous dirige vers un état de docilité, de servitude volontaire, 

de transparence, dont le résultat final est la disparition de la vie privée (M. Dugain & C. Labbé, 

2016). 

Au Mali, le taux d’utilisation des réseaux sociaux est estimé à 2 100 000 d’utilisateurs, soit 

10,2% de la population totale en janvier 2021 (Rapport Digital, 2021) et supérieur au nombre 

de voix obtenues (1.791.926) par le Président IBK pour sa réélection avec 67,16 % aux élections 

présidentielles de 2018 selon le Rapport final de la mission d’observation électorale de l’union 

européenne à l’élection présidentielle 2018 au Mali. Ils deviennent ainsi objet d’enjeux et il 

n’est pas rare de constater des coupures, des lenteurs et restrictions à la veille des élections ou 

de grand meeting ou manifestations de contestation.  

L’avènement de ces nouveaux outils de communication et d’information a modifié notre 

rapport à l’information du point de vue de la production, de la diffusion, consommation (A. 

Guille, 2014), à la politique, à la mobilisation de soutien et de contestation. En outre, ils se sont 

substitués en vecteurs d’information à travers leurs usages tant individuels que collectifs et 

gagnent en terrain par leur capacité à influencer la société, à dénoncer des actes en vue d’un 

changement.  
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2.1. Dynamiques et stratégie des acteurs par le truchement des médias 

« L’assassinat froid de 118 soldats de l’armée malienne à Aguelhoc » (A. Diarra, 2012) en  2012 

a entraîné des crises politiques dans les autres parties du Mali. La circulation des images des 

soldats assassinés dans cette zone accompagnée du récit : l’interception de coût de fil 

téléphonique ATT, Président de la Republique du Mali, destiné à un des chefs rebelles par le 

capitaine Sekou Traoré alias Bad, alors commandant de la garnison d’Aguelhoc a suscité 

beaucoup d’interrogations pour les maliens. Elle aura été à la base des frustrations des épouses 

et des enfants des soldats tués au nord du Mali, d’initiation de manifestations pour réclamer 

l’« envoi d’équipements militaires adéquats au nord, la prise en charge totale des blessés et le 

traitement équitable de toutes les victimes » (A. Diarra & M. Sidibe, 2012 : sp). On note ainsi 

une « indignation » du fait de l’absence de moyens et d’équipements militaires adequats mise 

à la diposition au front pour combattre les assaillants.  

La situation d’Aguelhoc avec tous ses contours flous, rapportée à travers le pays, contextualise 

beaucoup de mouvements post-crises. Elle a occasionné les modalités d’une interconnexion de 

subjectivités politiques (L. Allard, 2008) et sociales. Entre rumeurs ou réalités, elle met à « nu » 

(M. Dugain & C. Labbé, 2016) une certaine connivence ou complicité du Chef de l’État du 

Mali, à l’époque, dans une situation complexe. L’analyse de la situation laisse apparaître des 

« liens entre la situation au Nord et le jeu politique national à Bamako » (J. Siméant & L. Traore, 

2012). Le ressenti lié au sort des soldats de l’armée malienne à court de munitions et sans renfort 

dévoile un « laxisme du régime d’Amadou Toumani Touré (ATT) » (J. Siméant & L. Traore, 

2012), une « braderie de la souveraineté nationale » (C. Boisbouvier, 2012) et beaucoup 

d’autres questionnements. 

Depuis ce temps, on assiste à un développement priorisant « l’expression » à travers les 

mouvements sociaux. Si les colères et les situations dramatiques ont été à la base de certaines 

organisations de types spontanés, les divers mouvements de contestations se dressent pour 

trouver une solution aux problèmes de gouvernance, aux questions d’envergure nationale dans 

un contexte de démocratie. La récurrence des mouvements post-crise semblent s’inscrire dans 

une perspective de dire non, de dénoncer des situations ou de demander un changement. Elle 

peut être analysée comme une génération d’Africains en rupture avec le pouvoir (L. Rimondi, 

2015) ou sous l’angle d’un monde en quête  perpétuelle « de visibilité et de légitimité » (D. 

Bratu, 2013).  
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Les épisodes de mobilisation contre la révision constitutionnelle de 2017, ceux de 2019 et de 

2020 sur la gouvernance, l’ingérence française dans la ville de Bamako et dans les autres 

capitales régionales et l’absence de résultat malgré la longue présence des forces étrangères 

dans la résolution de la crise sécuritaire ont été historiques et restent préoccupants dans 

l’environnement sociopolitique du Mali. Les discours, les débats sur les plateaux télévisés, les 

diverses manifestations, ont fortement marqué les esprits pour constituer « des formes de 

défiance, de contestation et de dissidence vis-à-vis du pouvoir politique » (M. Dimé, 2017 : 83) 

et ses partenaires dans la résolution de la crise sécuritaire. Les mouvements Antè-a-bana, M5-

RFP et de Yèrèwolo-Débout sur les remparts ont occupé une place importante dans la continuité 

des contestations post-2012.  

2.2. Le Mali post crise de 2012 dans les dynamiques de mobilisation 

En se référant à Johanna Siméant, (2014), on peut soutenir que l’année 2012 et le putsch 

constituent des moments importants dans la question de mobilisation ou de contestation au 

Mali. Elle inscrit son travail dans une démarche historique pour essayer de comprendre la 

question à travers le temps et dans les recherches au Mali et en Afrique. Comme fait marquant, 

elle recèle « la rébellion touareg », les revendications de la « société civile » avant de faire un 

prolongement pour soutenir que « le passé malien n’est pourtant pas exempt de révoltes, comme 

celle du Bélédugu ou celle des Bwas dans le Bani Volta en 1915, toutes deux face à l’ingérence 

coloniale » (J. Siméant, 2014 : 17). Le surgissement des évènements récents et la référence au 

passé glorieux permirent à Mahamoud Dicko1, dans son discours à la grande mobilisation du 5 

juin 2020, de soutenir que : « le Mali n’est pas un peuple soumis, mais plutôt un peuple digne », 

tout en faisant référence à Tièba2, Babemba3 et autres figures emblématiques des royaumes et 

empires que le pays a connus. 

Pour rappel, il faut noter que la décennie 2012 à 2022, au Mali, constitue une période faste des 

mouvements protestataires ou contestataires et entachée de crises. Selon qu’il s’agisse d’une 

« effervescence de mobilisations importantes de la part des jeunes femmes et hommes faisant 

                                                 

1 Mahamoud Dicko est un leader religieux musulman malien. Il est élu président du Haut Conseil islamique du 

Mali (HCIM) en janvier 2008, faîtière qu’il dirigea jusqu’en avril 2019. Il est surtout reconnu acteur clé de « la 

mobilisation contre le projet de code des personnes et de la famille en 2009 », « la mobilisation au stade du 26 

mars et marches pour réclamer la démission du Premier ministre Feu Soumeylou Boubèye Maïga, en avril 2019. 

Il est désigné autorité morale du Mouvement du 5 juin-Regroupement des Force Patriotiques (M5-RFP) en juin 

2020, dont l’apport a été significatif dans la chute du régime de feu Ibrahim Boubacar Keita en Août 2020. 
2 Tièba Traoré, Roi du Kénédugu de 1866-1893 et figure emblématique de la résistance coloniale. 
3Babemba Traoré Roi du Kénédugu et jeune frère à Tièba. Il succéda à Tiéba pour continuer la résistance avant de 

se donner la mort en 1898 à avec la prise de Sikasso, capitale de son royaume. 
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irruption dans l’espace public, pour revendiquer et exprimer leurs aspirations et ainsi influer 

sur les sociétés » (A. Diallo, 2022 : sp). Ils ont été emmaillés par la marche sur le palais de 

Koulouba aboutissant au « lynchage ou à l’agression » (A. Diarra, 2012 ; C. Ouazani, 2012 ; 

Le point, 2012 ; I. Gueye, 2014) de Dioncounda Traoré, Président de la transition ; la grande 

mobilisation contre le projet de réforme constitutionnelle en 2017, la contestation des résultats 

de l’élection législative en avril 2019 et l’année 2020 par un vaste mouvement de contestation 

du régime en place etc. 

La situation de crise a été le catalyseur d’actions collectives. Les diverses actions ou des 

mouvements de contestation entrepris par les divers acteurs s’inscrivent dans une logique 

d’« agir pour ne plus subir ou de prendre leur vie en main » (C. Carré, 2014). Le sentiment de 

victimisation, l’incompréhension de l’inaction des pouvoirs exécutifs face aux exactions des 

forces armées au nord du Mali couplée aux rumeurs, à une théorie de complot contre le pays, 

ont été des facteurs motivant les engagements citoyens et à la base d’initiatives d’interpellation 

des autorités. Face à ces réalités probantes, les groupes de femmes, d’hommes et de jeunes n’ont 

pas hésité à se servir des moyens qui leur sont offerts pour exprimer leur désarroi.  

Le recours aux médias sociaux dans les mobilisations laisse entrevoir une stratégie caractérisée 

par la visibilité à travers laquelle l’adhésion des populations est stimulée. Elle suscite ainsi 

l’engagement des citoyens à travers les manifestations, les discours, les actions. On soutient 

donc « une stratégie […] dirigée vers l’obtention de visibilité et de légitimité auprès du grand 

public » (D. Bratu, 2013 : 98) mettant au-devant, les souffrances des populations, le scénario 

de complot, contre celles-ci à travers la victimisation. Les discours des militants du mouvement 

« Antè-a-bana » dans le cadre de la réforme constitutionnelle de 2017, ceux du mouvement du 

5 juin 2020 contre la gouvernance du régime IBK et de Yèrèwolo-Débout sur les remparts contre 

la présence de la « Force Barkhane » et des autres forces étrangères dans la gestion de la crise 

sécuritaire au Mali, témoignent l’engagement et la détermination des leaders d’opinions de 

parvenir à fédérer les actions de groupuscules associatifs, de partis politiques et d’acteurs de la 

société civile éparses partageant les mêmes ressentis. Ces actions rentrent dans le cadre de ce 

que Bratu qualifie d’« engagement collectif […] animé par la solidarité, le partage d’un idéal 

commun » (D. Bratu, 2013, 101). Ce qui oblige les acteurs à aller vers la consommation 

connective par le biais des comptes individuels, les pages Facebook, les groupes WhatsApp, 

les  associatives, etc. 
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2.3. Du compte individuel aux pages personnelles : la ferveur de la mobilisation 

Le développement lié à l’Internet oppose aujourd’hui l’analogique au numérique.  Il se traduit 

par la naissance des sites web permettant, dans un premier temps, la création de la presse en 

ligne, des blogs et plus tard le développement des applications, les plateformes accentuant la 

connectivité et partage des informations en réseau. L’après 2012 a été une période favorable à 

la redynamisation et à la création des sites d’information. Il convient ainsi de lier cet 

engouement de la connectivité aux plateformes Facebook et WhatsApp, à l’avènement de la 

connexion 3G avec Orange-Mali en 2010 et plus tard avec Malitel. La technologie 3G 

(troisième génération) couplée au développement de la téléphonie mobile a accru la 

connectivité au Mali et élargi l’accès à Facebook au-delà des seuls détenteurs de comptes e-

mail et d’ordinateur.  

En suivant l’évolution des réseaux sociaux, on recèle un changement des réalités sociales. 

WhatsApp, pour sa part, a priorisé l’utilisation non solo, un principe de groupes de personnes 

transposable aux modèles d’organisation sociale africaine et malienne. On note, à cet effet, que 

« la messagerie de groupe peut renforcer les groupes affinitaires et peut jouer un poids dans les 

rapports sociaux » (S. Steer, 2017 : 6). Malgré un nombre limité des membres de groupe, le 

partage d’informations par écrit ou par image, ce réseau a su développer l’échange « vocale ». 

On observe la création de groupes de famille, de corporations, d’associations professionnelles 

et de villages, communes, cercles, régions, de communauté malienne à l’extérieur, etc.). C’est 

un système de réseautage basé sur le lien de proximité et bien au-delà. Avec Facebook, il a 

contribué à une grande visibilité des contestations depuis l’année 2012, notamment celles dans 

le cadre de la révision constitutionnelle de 2017 ; les meetings et les marches entre 2017-2022 

autour des questions de gouvernance, de sécurité, d’ingérences étrangères, etc. 

2.4. Le sensationnel ou l’émotif, un art, un savoir 

La question de la réforme constitutionnelle de 2017 avec Antè a bana, la lutte du M5-RFP ainsi 

que celle de Yèrèwolo-Débout sur les remparts ont constitué l’opinion à travers leur traitement 

médiatique et caractérisé par « l’intensité et la dramatisation » (V. Dymytrova, 2013 : 126). Ces 

luttes ont envahi le paysage médiatique. On pourrait donc souligner l’effet d’informations par 

le biais des « nouveaux médias » (F. Balle & G. Eymery, 1990) occasionnant l’aisance de la 

circulation de l’image au même titre que la parole et l’imprimé. Ils sont assignés à une 

amplification des implications et des engagements sociaux et  politiques. Cet état de fait nous 

permet de soutenir que « le processus qui mène à poser des mots sur le papier est différent de 

la parole. Le média ou le support que nous utilisons pour communiquer colore fortement le 
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message » (D. Boyd, 2010 : 28). Grâce aux possibilités offertes par les réseaux numériques, on 

dispose des moyens d’innovation qui constituent pour les leaders d’opinions « un pouvoir pour 

signifier des choses au monde » (D. Boyd, 2010 : 28).  

La réussite de ces mouvements de contestation post-crise 2012 s’explique en grande partie par 

le caractère émotif des discours et des slogans émis. Si des milliers de personnes ont pu envahir 

le Boulevard de l’Indépendance, la place du monument de l’indépendance, ailleurs, dans les 

grandes villes du Mali et dans la diaspora, c’est grâce à la prégnance de la situation et à la 

coordination des actions par les acteurs et l’utilisation des réseaux numériques. Abordant dans 

le même sens que Danah Boyd (2010), « les nouvelles technologies permettent aussi des 

rapprochements entre humains qui partagent les mêmes intérêts et qui ne se seraient 

probablement jamais rencontrés auparavant » (D. Boyd, 2010 : 26). Les ressentis liés à la crise 

sécuritaire, l’absence de transparence dans la gouvernance, les questionnements sur la présence 

des forces étrangères avec le sentiment d’absence de perspective de résolution touchent chaque 

malien ou qu’il se trouve. Malgré que l’on puisse se trouver dans un monde ou « […] l’on n’a 

de cesse de se chagriner au sujet de l’individualisme contemporain, de la désaffiliation sociale 

[…], Internet semble être intronisé en terre d’exil de la communauté, du collectif, le royaume 

du paradigme du commun » (L. Allard, 2008 : 105). La situation meurtrière des populations au 

cours de cette dernière decennie, couplée à l’espoir perdu avec les élections présidentielles de 

2013, les législatives de 2020 ont été à la base d’une ébullition sans précédent au Mali. Les 

éléments factuels, les rumeurs, leur teneur en discours, leur mise en forme médiatique ont 

contribué à capter les sensibilités et à constituer un levier pour la mobilisation citoyenne à 

Bamako qui, par contagion, s’est propagée à l’intérieur comme à l’extérieur.  

 

 

 

Source : Mahamadou Kane, Au 

Mali, décryptage des objectifs du 

mouvement Yerewolo. Publié le 

05.08.2022. 

 

Source:Amidou Sogodogo, photo 

de la mobilisation du 5 Juin 2020 

 

 

Source: capture d’écran du 03 janvier 

2023 sur https://maliactu.net 

 

 

Photo 1 : Mobilisation contestataires à Bamako 

https://maliactu.net/
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L’adhésion du plus grand nombre de maliens à une cause ou les réunir autour d’une question 

émane d’une façon particulière de procéder, que nous qualifions d’art ou de savoir faire qui 

passe essentiellement par diffusion des idées par le canal des médias numériques. Le printemps 

arabe de 2010 à 2012,  a eu un impact corollaire en Afrique de l’Ouest en termes de mobilisation 

citoyenne s’appuyant essentiellement sur les nouveaux canaux pour se faire une place et se faire 

entendre, comme pour dire avec Yannick Lejeune (2010 ) que « […] la vie sociale se joue dans 

les réseaux sociaux qui recréent les dynamiques du monde réel » (Y. Lejeune, 2010 : 17). 

Embarquer la société par l’émotion et la sensation, n’est pas seulement physique,  une certaine 

stratégie de leur usage à travers les médias est nécessaire afin qu’elles s’emparent plus de la 

masse et de la société. 

2.5. Les réseaux sociaux comme facteur de construction des icônes 

Dans un passé récent, très peu de personnes au Mali connaissaient, Mohamed Youssouf Bathily 

alias « Ras Bath » moins encore Issa Kaou Djim ou Adama Ben Diarra alias « Ben le cerveau ». 

Ils ont gagné leur notoriété grâce à leur engagement au sein de divers mouvements sociaux et 

grâce aux réseaux sociaux. Leur éloquence a eu un impact sur les populations avec un discours 

faisant souvent plus de place à la passion. L’acuité des discours sur les gouvernants, les forces 

étrangères dans la crise sécuritaire s’inscrit dans un objectif de dénigrement. C’est une manière 

de cautionner un principe du procès d’intention, qui consiste à délégitimer quelqu’un en 

critiquant sa personnalité (T. Foucart, 2020), en instituant sur la base de ses résultats ou sur ses 

intentions cachées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Malick Konaté, photo de la mobilisation du 5 Juin 2020 à la place de l’indépendance 

 

Photo 1 : Issa Kaou Djim au mouvement du 5 juin 2020 

 



  

Akiri Mars 2025, Volume 3, Numéro 2, Tome 2 

1404 

Sans la contribution des réseaux sociaux, il serait difficile de voir Ras Bath comme un « guide », 

une référence pour la jeunesse dont le virus de la mobilisation est inspiré de « Y’en a mare » 

(A. Dicko, 2017 ) pour avoir participé à certaines activités de ce mouvement au Sénégal. On se 

souvient de ses émissions radiophoniques « Carte sur table » avec comme slogan « Choquer 

pour éduquer » sur Maliba FM, Renouveau FM sur R.FM et ses positions face au pouvoir qui 

ont fait de lui l’une des voix les plus audibles au sein de la jeunesse et une fabrique des médias 

qui lui valurent le titre d’incarnation de la vérité. La mobilisation du 3 août 2017, jour de son 

retour à Bamako après sa tournée européenne a été une instrumentation des médias de diffusion 

d’informations sur son éventuelle condamnation à l’exil. Il y a lieu de penser que les réseaux 

sociaux s’intègrent dans un paysage médiatique beaucoup plus large, plus complexe, plus divers 

(A. Alaphilippe, 2018). Le « phénomène Ras Bath » (A. Dicko, 2017) a été une des raisons de 

la supension ou de la coupure des réseaux sociaux dans le pays pour la première fois en 2017.   

Les réseaux sociaux ont constitué une rampe de combats humains les plus honorables et de 

changement au Mali. L’effet de contagion du « phénomène Ras Bath » est observable chez Issa 

Kaou Djim à travers ses prises de parole au sein du M5-RFP, sur les plateaux de télévision et 

au cours des nombreuses interviews accordées aux médias sociaux. Ils sont également 

remarquables chez Ben le Cerveau se référant à Modibo Keïta4 pour défendre l’idée de 

panafricanisme et de patriotisme perdus au Mali. De l’ascension de ces acteurs, on note de plus 

en plus une chute de leur audience. Ce qui sous-entend que les médias à l’instar des conclusions 

scientifiques constituent un couteau à double tranchant en matière d’émergence et de 

ternissement d’images des acteurs sociaux. Néanmoins les médias restent incontournables dans 

le jeu politique et de mobilisation. 

 

Conclusion  

Pour que les événements mobilisent, pour les leaders, il faut leur trouver un ancrage et une 

stratégie. À la lumière des mouvements de contestations évoqués, on retient un rôle important 

des médias numériques avec un accent particulier sur Facebook et WhatsApp. Ces espaces 

numériques sont des lieux où s’affrontent des idées de façon littérale permettant aux citoyens 

plus de liberté d’expression sur les questions politiques et sociales. La victoire de Antè a bana 

pour le retrait du projet de réforme constitutionnelle, l’affaiblissement et la chute du régime du 

                                                 

4 Modibo Keïta est le premier Président de la République du Mali à l’indépendance de 1960 à 1968. Il est surtout 

connu pour ses idéaux de panafricanisme et son attachement au communisme. 
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Président Feu Ibrahim Boubacar Keita, le départ de la force Barkhane et de de Takuba du Mali 

s’expliquent en grande partie par une forte mobilisation accentuée par l’usage de réseaux 

sociaux par les leaders d’opinions et les acteurs sociaux. Ces diverses luttes sont sans précédents 

en matière de mobilisations physique et virtuelle. Ne serait-ce que pour souligner leur force à 

mobiliser de façon simultanée, les citoyens de l’intérieur comme de l’extérieur. Le contexte de 

ces mouvements a donné lieu de comprendre davantage les enjeux du numérique et de médias 

sociaux à l’image du printemps arabe et subsaharien. La réussite d’une telle situation aurait été 

difficile avec la presse, la radio, la télévision du fait de leur mode de traitement et de diffusion 

de l’information.   
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